
LE CIMETIERE PAROISSIAL
SAINr:-MARTIN-DE-COLOMBS

À FABREGUES (HÉRAULT)

. i .par D. PAYA*
avec la collaboration de N. LECUYER**

A l'occasion d'une prospection archéologique effectuée par
MM P.-Y. Genly et F. Letterl é (agents du Service Régional de
l'Archéologie Languecloc-Roussillon), sur l'emplacement de la zo­
ne artisanale des «Trois Ponts. à Fabrègues, les vestigesd'une
nécropole furent misen évidence (ossements humains, dalles et
lauzes calcaires, tessons de céramiques antiques et médié­
vales).

Les parœlies sur lesquelles s'étend le cimetière devant faire
l'objet de constructions d'ateliers et de travaux routiers, s'impo­
saient au moisde mars 1990, uneopérationde sauvetage urgent
sur la parcelie F1 1834du cadastre de Fabrègues (fig. 1), ainsi
qu'une étude d'impact sur les autres parcelies concernées par
les lravaux (fig. 2). La fouille a permis de mettre au jour unepar­
tie du cimetière lié à l'ancienne église paroissiale Saint·Martin­
de-Colombs et devait en premier lieu nous renseigner sur fétat
des vestiges et la puissance de la couche archéologique. L'éd­
ifice ruiné après le Révolution et dont les demiers vestiges ap­
parents ont étéarasés en 18911,est situable sur le cadastre éta­
bli en 1813(fig. 1), cependant nousn'avonspasvoulu lenter une
fouille rapide des restes du monument, espérant qu'une opé­
ration programmée permettrait une exploitation plus rigoureuse
desinformations qu'ils recèlent.

F. Hamlin a étudié les origines du toponyme actuel qui vien­
drait du Languedocien colomb (issu du latin colombunt) : co­
lombe, pigeon (Hamlin 1988 : 108)2.

La plus ancienne mention de Sainl-Martin-de-Colombs ap­
parait dans un acte du 9 février 1276 par lequel Bernard de
Frédol, du consenfement du chapitre de Maguelone, sépare les
églises de Ganges et de Saint-André-de·Cogulles de la mense é­
piscopale et y unitceliede Saint-MartilHfe-Trévierset de Murviel
(Rouquette 1921 : 243)3.

En 1347, une bulie du Pape Clément VI, datée du 24 dé­
cembre unit plusieurs paroisses, dont Saint-Martin-de-<:olombs,
à la mense capitulaire de la coliégiale Notre-Dame deVIlleneuve­
lez-Avignon (Archives du Gard, série G : 1240).
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Fig. 2 - parcelles concernées par le projet dedéviation de la RD 185el de la RD
27E en1990.

fondations. Le bâtiment reconstruit seulement en 1772mesurait 3
toises, 5 pieds etdemi de longueur (soit 7,63m) sur près de2 toises
de largeur (soit 3m.90) et pouvait contenir 60 personnes
(Saumade 1908).

En 1678, la paroisse Saint-Martin-dEH:olombs a dens sesdé­
pendances le château de Vallautret, ie mas de Clau et les mou­
lins du seigneur de Fabrègues. Elle comptait alors26 paroissiens
(Archivesde l'Hérault, série G : 2117).

La paroisse de Saint-Martin-de-Colombs ayant été abolie en
1792, ie bâtimentprit le titre de chapelle.

Les renseignements postérieurs auXVlllèmesiècle sont d'ordre
archéologique et sont dusaux découverte liés à la mise en culture
des lieux. Les plus anciennement relatées, le sont par E. Bonnet
qui signale qu'en 1865 plusieurs -sépultores monolithes" onl été
découvertes au tènement. Une d'entre elles contenait -une fort
belle plaque de ceinturon" . Il rappelle qu'il a été trouvé dans ce
méme lieu une inscription funéraire romaine du 1er siècle de notre
ère(Bonnet 1905). . ..,

La plaque-boucle découverte en 1865 (actuellement conser­
vée dans les collections de la Société Archéologique de Mont­
pellier), est décorée de neuf'bâtes sertissant des grenats. Le
contour est souligné par un filet guilloché sur une plaque évidée

encadrant la précédente. L'ensemble est fixé par quatre rivels
.-disposés aux angles. L'ardillon de la boucle est à talon cubique
portant un grenat. Son extrémité est décorée d'une téte de ser-

-< stru ct ure 1
';;'-'~-r-j

-< slrucl. 3

Rg. :3 - aire dégagée lors de la fouille de 1990.
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pent stylisée. La pièce est datable du VIème siècle (Kazanski
1988).

L'inscription découverte et citée par E. Bonnet, se trouvait sur
un cippe mutilé (le bas de la pierre manquait). trouvéen remploi
dans i'un des mur de l'ancienne chapelle lors de son ultime dé­
molition (1891). Elle possédait unehauteur de 60cm; unelargeur
de 63 cm. et une épaisseur de 50 cm. Les lettres avaient une
hauteur de 3 cm. ou de 5 cm., d'excellente torme (Espérandieu
1916). La pièce est actuellement encastrée sur la façade de la
maison de la famille Merte, à Fabrègues.

D M
T. PATERNI
MARTINI

L1CINIA . ET
VALERIANUS

Comme nous l'indiquions au début de notre propos, paral­
lèlement aux travaux de sauvetage sur la parcelle 1834, fut me­
née une étude d'impact archéologique liée à un projet de la Di­
rection Départementale des Routes : déviation de la RD 1B5 et
de la RD27 E (fig. 2) (Lécuyer 1990). Voici les résultats de l'ex­
ploration desparcelles concernées :

La parcelle 1717 (feuille Fl , Fabrègues), shuée au sud im­
médiat de la parcelle 1834, présente en surface de nombreux
fragments céramiques datables du bas-Empire et de la période
médiévale, avec de nettes zones de concentration au centre et
ausudde la parcelle.

Dans une coupe taillée dans le talus ouest lors de le l'amé­
nagement d'un chemin permettant l'accès à la parcelle depuis le
V.C. 6, nousavons vuqu'à environ 1, 50 m. sous la surfaceculti­
vée, apparaissaitune strate de pierres et de moellons de moyen
et gros modules, mêlés à quelquestessons roulés decéramiques
et de tuiles (nous n'avons pu déterminer s'il s'agissait de te­
gulae). Cette couche est visible du chemin d'accès aménagé
jusqu'à l'angle sud-ouest de la parcelle. Elle présente toutes les
caractéristiques d'une voie, antique ou médiêvale, de direction
Nord-Ouest, Sud-Est.

La parcelle 1702 (feuille Fl, Fabrègues), située contre la par-
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celle 1717,du côté sud-est, présente des restes de tombes liés à
la nécropole médiévale.

Les parcelles 251 et 252 (feuille Fl , Fabrègues), au sud-est
de la parcelle 1717, étaient improspectables (visibilité nulle). Ce­
pendant plusieurs facteurs permettent de présumer de l'existence
de vestiges sur cesparcelles:

- l'étendue de la nécropole de Saint-Martin-de-Colombs, de
part etd'autrede la V.C.n06;

- la proximité d'une voie et d'un gisemenl fréquentés dès
l'époque gallo-romaine et plus tardivement;

- la contiguïté immédiate d'un cours d'eau (le Coulazou)
avec les aménagements et les traces archéologiques qu'il sup­
pose lorsqu'il setrouveauvoisinaged'un habitat etd'une voie.

1_RESULTATS DE LA FOUILLE
Sur une surface de 213m2, nous avons pu, dans un premier

temps, mettre au jour les traces de 65 lombes et de 3 structures.
De toute évidence la majorité des tombes sont organisées selon le
même axe Nord-Ouest, Sud-Est (fig. 3). Malgré quelques di­
vergences la règle de ..l'orientation.. n'est pas transgressée, sauf
par la tombe 27 (fig. 3-H). Nous ne pouvons discerner sur une si
petite surtace unouplusieurs groupes ; la solitude apparente de la
tombe20 (fig. 3-F) n'est due qu'à la destructiondes tombes dece
secteur de la nécropole par les travaux agricoles (là se situe, en
effet, la partie culminante de l'aire fouillée).

Les trois structures qui ont été mises au jour sont, pour deux
d'entre elledifficilement descriptibles (fig. 3) :

- la structure 1 se compose de quelques blocs et cailloux, le
plus souvent encalcaire dur, reposant sur de la terre (fig. 4). A cet
endroit le substrat rocheux (du grès) présente une penle assez
abrupte vers le Nord-Ouest, pente contre laquelle fut installée la
structure. Elant détruile par les labours ou non visible sur trois de
ses côtés, nous ne pouvons rien conclure sur son rôle passé. Son
aménagement a vraisemblablement détruit ou couvert les ex­
trémllésnord-ouest dedeux tombes (tig. 3-Bet Cl. Latombe 3 (fig.
3-A) futquant à elleaménagéepostérieurementà la structure 1.

- la deuxième structure est en fait un amas de quelques
cailioux et de fragments de tuiiescourbes mêiésà de la terre (fig.
5). Le tout recouvre un aménagement que nous n'avons pas
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complètement dégagé, dontdeux blocsen calcaire tendre taillés
en éléments d'arcature sont apparents, Une tombe (fig. 3-1) est
en partiecouvertepar la structure2 sur sa partie sud-est.

- la troisième strucfure est nettement plusimportante que les
deuxprécédentes (fig. 6). Il est d'aiiieurs fort probable que nous
n'ayons pas totalement exploré toute sa surface. Composées de
gros cailloux, le plus souvent en calcaire dur, vraisemblablement
disposés dans le fond d'une fosse d'aspect quadranguiaire dont
la profondeur nous est inconnue. Ce «hérisson» couvre 3
tombes et' ànciennement peut-ètre 4 (tig. 3-N). Il est séparé de
ces dernières par moins d'une dizaine de centimètres de terre
(fig. 3-M, 0 et P, le squeiette de cette dernière a souffert de
l'aménagement) . Seuie une extension de la superficie
actuellement fouillée pourrait nous expliquer la fonction de ce
hérisson. S'il est difficile d'attribuer une fonction aux structures 1
et 2 qui sonttrop endommagées, nouspouvons peut-être penser
que la troisième estunfonddecabane.

2. DECOUVERTES CERAMIQUES3
Lors de la fouille des structures (et seutement au cours de

celle-ci), nous avons récollé 291 tessons, essentiellement dansla
troisième:

- 200 fragments (fig. 7 n01 à 15) appartenant à la famiiie des
céramiques fines à inclusions calcaires (d'une taille inférieure au
type déjà décrit). La pâte micacée, est de couleur beige-orangé
parfois beige, rarement rose. La surface est lissée. 7 tessons pré­
sentent unesurface noire.

\,
1

31 les typesde répartition de céramiques utiliséspourles descriptions sont le fruit destravauxdu groupe de laC. A. T.H. M.A. (Céramiquede l'Antiquité Tardive et du Haut
Moyen Age).las résultats iciprésentés serontrepriset comparés avecceux,inédits ou non,provenant d'autres sites : Céramiques languedociennes duhautMoyen-Age (du
V/Jeme auX/ème siècle), à paraître.
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-7 fragments (fig. 7, n'16 à 18) appartenant à la famille des
céramiques fines comportant des grains de calcite, partais d'as­
sezgrande taille, des points dechaux ainsique des vacuoles. La
pâtemicacée, est de couleur grise. Lasurtace est iissée.

- 6 fragments (fig. 7, n'19 à 22) appartenant à la famille des
céramiques tendresbrunes à brun-orangé.

- 11 fragments (fig. 7, n'23 et 24) appartenant à la lamille
des pâtes kaolinitiques. La couleur extérieure est gris clair (ou
gris bleuté) à craquelures sembres. Le coeur est gris pâle, pres­
que blanc. La pâte laisse apparaître de fins granulés calcaires.
Elle présente de fortes parentés avec la céramique de la région
d'Uzès (dans son faciès archaïque). Les surfaces senllisses .

- 59 fragments (fig. 7, n"25 à 31) appartenant à ia famille des
pâtestendres réductrices. La pâte micacée, est de texture homo­
gèneet de couleur brun-beige. La surtace est lissée.

La structure 1 a livré 8 tessons autres que des fragments de
tuiles : 5 d'entre eux appartiennent à la famille des céramiques
oxydantes fines à inclusionscalcaires. les autres appartiennentà
la familledescéramiques réductriceset tendres.

Essayer de dater ou de rapprocher l'ensemble découvert avec
d'autres sans risquer une forte erreur est, nous le pensens, ac­
tuellement impossible. Nous pouvons cependant présenter quel­
ques traits distinctifs du groupe de Saint·Martin-de-Colombs. En
premier lieu, signalons le taux élevé des lèvres terminées parun
simple bourrelet. Ce type de lèvres est sur le Rocherdes Vierges
(sur la commune de Saint-Saturnin dans l'Hérault), associé à une
famille de céramiques oxydanteet est daté de la fin du Xème ou
du Xlème siècles (Ginouvez 1988). Nous remarquons ensuite
l'absencedes lèvres déversées qui sur les sites où ellessent pré­
sentes, sent datées des XI-Xllème siècles. C'est le cas pour l'ha­
bitat de Saint-Andrieu (sur la commune de Fenouillet du Rezès
dans l'Aude) (Baudreu 1985), sur la motte de Mourrel (sur la
commune de Mollevilledans l'Aude)et celle de Puyredon (sur la
commune de Lauracdans l'Aude) (Dauzat 1984). A Saint-Martin­
de-Golombs les céramiques oxydantes représentent plus de 70%
des tessons collectés, par contre, à Saint-Saturnin comme sur le
site de Saucani (sur la commune de Colombières-sur-Orb dans
l'Hérault) (Bellan 1988), les céramiques réductrices datées des
XI-Xllème siècles sont largement majoritaires (80% de la céra­
mique). Nous pouvons actuellement et bien prudemment, établir
l' hypothèse selon laquelle " ensemble de Saint-Martin-de­
Colombsest attribuable aux X-Xllèmesiècles.

3. DESCRIPTIONS DES TOMBES
Débutons cette étude par les squelettes qui, comme l'on

pouvait s'y attendre ont été découverts placés en decub ùus
dorsal. Seules diftèrent les positions des membres supérieurs :
main droite sur la poitrine, main gauche sur le bas-ventre
(tombe3 : fig. 3-A, fig. 8A); main gauchesur le bas-ventre, bras
droit le long du corps (tombe 4 : fig. 3-D fig. 8B • tombe 6 : fig.
3-E, fig. 9A - tombe 37 ; fig. 3-J, fig. 10) ; main droite sur le
ventre, bras gauche le long du corps (tombe 49 : fig. 3-H, lig.
11 B) : bras le long du corps (tombe 26 : fig. 3-G, fig. 9B - tombe
38 : fig. 3-K, fig. 11A) : mains jointes sur le haut de la poitrine
(tombe 27 ; fig. 3-H, fig. SC). Les squelettesdes tombes 6, 38 et
49 sont en pos ition forcée , posi tion justifiée par un
vraisemblable désir d'adapter strictement la taille des fosses à
celles des défunts, ainsi que nous l'avons déjà remarqué. Bien
que les os soient conservés, ceux-ci étaient en fort mauvais
état. Parmi les dix squelettes, nous avons dénombré 9 adultes
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et 1 immature. Nous pouvons remarquer enfin les petites tailles
des adultes (de l , 40 à 1, 62 ml.

La tombe 4 a été réutilisée (tombe 4bis : fig. 8B) afin d'y dé­
poser un enfantdont il ne subsistait lors de la fouille que les os
des jambes (sauf les rotules) et l'os iliaque droit. Une épaisseur
de terre de 10 cm, contenant de nombreux escargols nécro­
phages, séparait les squelettes des tombes 4 el 4bis. Comme
pour le sujet de la tombe 4, le squelette de l'enfant a été détruit
dans sa partie supérieure, lors du creusement de la tombe 3. It
existe un autre cas de chevauchement, celui de la tombe 27
dont le creusement a vraisemblablement provoqué le disparition
de la main du corpsde la tombe 28 et dont . l'orientation- est en
complet désaccord avec celtes des autres sépultures. Ces
superposilions sont peut-être dues à la disparition au fil du
temps, des aménagements permettant la signalisation des
sépultures.

Les travaux agricoles ayant fortement perturbé le terrain, il
esl difficile de savoir quels élaienl les moyensde signalisalions
des tombes. Au centre de la couverture de ta tombe 37 (fig. 10),
nous pouvons voir cinq cailloux ayanl pu avoir fonction
d'éléments de calage pou r un hypothétique moyen de
signalisation de la tombe.

Sans pouvoir affirmer que ce soit des él éments de signa­
lisalion, nous pouvons décrire deux blocs de calcaire tendres
que nous avons mis au jour lors des travaux de terrassement.
Ces deux blocs avaient une hauteur minimale de 80 cm (il
semble qu'ils soient ampulés), une largeur moyenne de 25 cm
et une épaisseurmoyennede20 cm.

Les tombes 37 (Iig. 10) et 49 (fig. 11 B) ont conservé en
partie ou tolalement leur couverture qui se pr ésentesous forme
de juxtapositions de dalles. Ces pièces, sent le plus souvent en
calcaire dur, extraites très vraisemblablement des carrières du
massif de la Gardiole , moins souvent en calcaire tendre
(beaucoup plus présent quand il fait oftice de paroi de coftre).
Pour soutenir les couvertures, le substrat rocheux a pu être
utilisé tel quel (tombe 6). Parfois, onl été aménagées des
banquettes qui ne se retrouvent pas automatiquement des deux
côtés de la tombe (tombes 37, 38 : fig. l i A et 49). Ce procédé a
pu permettre de déposer les éléments de couverture en position
horizontale, lorsquele substrat ne l'est pas lui-même (cequiest
le casdans la partie sud de l'aire dégagée).

Intéressons-nous maintenant au différents types de tombes
que nous avons pu mettre au jour. Un seul coftre a été étudié, il
est légèrement trapézoïdal (tombe 4), et en grande partie
détruit. Son emplacement a été aménagé dans le substrat et
une banquette creusée sur le côté sud-ouest (fig. 8B). Cette
pratique semble se retrouver pour deux autres tombes (non
fouillées). Cet espace suppl émentaire pourrait avoir évité aux
aménageurs d'effectuer un caiibrage précis des dalles et lauzes
destinées à la couverture. Notons aussi que la présence de la
tombe 5 (non fouillée, lig. 3-C) n'a pas permis de savoir s'il
exis tait une autre banquette (plus courte que celte déjà
présentée) sur le côté nord-est du coffre. Enfin, si un tel
aménagementdevaitpermettre une certaine «élasticité..dans le
calibrage des éléments de couverture, pourquoi ne s'étend-elle
pas sur toute la longueur du coftre? Ce coftre endommagé peut
avoir eu un aménagement destiné à maintenir la tête. Dans
cette hypothèse celui-ci devient une structure anthropomorphe
puisque comme pour la grande majorité des cavités présentes
en cette parlie du site, il pos sèderait un ou plus ieurs
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aménageme nts empêchant la dis location plus ou moins
complète du squelette lors de la décomposition.

Les autres tombes sontde type rupestre (seule la tombe 3 ne
l'est cependant qu'en partie) et se différencient à partir de leur
forme générale : aspect rectangulaire avec resserrement au ni­
veau des jambes pour la tombe 3; aspect étroit et rectangulaire
pour la tombe 6; aspect ovalaires pour les Iambe 38 et 49. Mal·
gré les bouleversements agricoles, il est possible d'identifier la
sépulture 27 comme une tombe d'aspect ovalaire. En revanche,
la tombe 26, plus détruite, se situe entre la tonne ovalaire et la
fonme rectangulaire étroite.

La praliquechrétienne de maintenir le visage dirigévers le ciel
explique les présences de logettes céphaliques et de coussinets
aménagés au niveau de la tête. Les tombes 3 et 27 n'ont laissé
apparaître aucune structure de calage du crâne, cependant les
têtes sont restées dirigées vers le ciel. Il a peut-être existé des
éléments de blocage aujourd'hui disparus. Le coussinet fait
souvenl défaut, mais cette absence est compensée par une
pente du fond de la cavité en direction des reins (tombes 3, 6, 27
et 49). La tête était surélevée par rapport au bassin comme le
montre lescoupes des tombes. Les talons étaient aussi disposés
ainsi, puisqu'ils se trouvaient situés plus haut que l'os occipital.
Cette particularitése retrouve dans toutes les tombes, sauf dans
la tombe 38, cependant le fond de la cavilé de cette dernière
dessinesur toute sa longueurune pente assez accentuée vers le
Nord-Ouest. La volontéde surélever les pieds peùt nous rappeler
une autre pratique chrétienne : celle de maintenir les pieds en
position verticale, de sorte que le corps dans une telle position
«simule- la station verticale : - le défunt doit être prêt à se
présenterau souverain juge età sedresser soudain vers l'Orient.
où il doit apparaitre dans toute sa gloire. (Grimaud 1854). Ce fait
est mis en évidence d'une autre façon. par un des
aménagements de la tombe 38 : au niveau des pieds, les parois
de la fosse ont été entamées, afin, peut-être, de placer une
planche qui aurait maintenu les pieds en position voulue. Les os
despiedsdu squelettede la tombe 38 n'ont pas dépassé la limite
qu'aurait formé un tel -barraçe» . Rappelons que cette cavité ne
possède pas decreux auniveau dubassin.

Les tcssoyeurs ont aménagé des tombes qui sont à peu près
proportionnelles à celles des défunts, honmis le cas de la tombe
37 (fig. 10) dont la fosse mesurait 2, 45 m alors que le squelette
qu'elle renfenmait n'atteignait que 1, 62 m. L'os occipital repose
sur un pseudo-coussinet situé dans la partie de la cavité que de­
vrait -occoper- l'épaule du défunt. Nous pouvons penserque le
corpsn'a pas glissé sur le côté, puisque la couverture de la tom­
be se situe au-dessus du squelette et non pasdans l'axe de la
fosse.

La présence de caractères anthropomorphes dans la plus
grande partie des fosses, l'orientation générale de celles-ci ainsi
que l'absence de tout mobilier dans les tombes nous faitconclu­
re à la présenced'une nécropole du haut Moyen-Age.

La tombe 3 ne présente a pnon que peu de caractères qui
puissent la faire entrer dans la famille des tombes anthro­
pomorphes (rétrécissement progressif de la fosse au niveaudes
jambes). Cependant nous avons émis l'hypothèse selon laquelle

la tombe a pu posséder des éléments de calage du crâne. Enfin,
il existe une pente du fond de la cavitéen direction du bassin. La
tombe est probablement postérieure ou contemporaine aux
Xème-Xllème siècles, puisque en partie creusée dans la struc­
ture 1 (si la datation présuméede la céramique découverte sur le
site n'esl pas erronée).

La tombe 6 correspond à la définition que donneCI. Raynaud
de la plus ancienne forme de fosse anthropomorphe : étroite et
profonde, la fosse épouse la forme du corps : logette arrondie
pour la tête, élargissement aux épaules, resserrement progressif
vers les pieds. Le corps est étroitement maintenu par les parois.
«Cetype de tombe est attesté durant la seconde moitié du Vème
siècle à Lunel-Viel, puis est absent des nécropoles, pour être à
nouveau présent durant l'époque carolingienne. Il semble en voie
de disparition après le Xème siècle »[Raynaud 19B7).

Nous remarquons que les tombes 27 (si elle a possèdè des
éléments de calage, notamment au niveau du crâne) (fig. 9C), 38
(fig. 11A) et 49 (fig. 11B) possèdent des formes ovalaires. Dans
le Midi, tout au molns, ces formes accompagnées de caractères
anthropomorphes peuvent être datables des V-Vlème siècles,
des IX-Xlème et peut-être aussi des XII et Xll lème siècles
(Troncin 1987). Sur te site de Sainte-Cécile à Loupian des tom­
bes anthropomorphes d'aspect ovalaire ont peut-être côtoyé un
petit habitatqui aurait disparu à la fin du Xème siècle (Pellecuer
1989).

Une seule tombe en coffre a été fouillée, mais elle était en
mauvais état de conservation. Légèrement trapézoïdal, il pos­
sédait les caractéristiquesdes coffres dont l'utilisation semble at­
testée sous fonmes diverses à Lunel-Viel, à partirdu Vlème et ce,
jusqu'au Xlllème siècle (Raynaud 1987). Le fait que la partie de
la tombe où se situait la crâne ait disparu ne nous penmet pas de
savoir si une logette céphalique interne ou exteme fut aménagée,
ni de resserrer un éventail chronologique important. A Sainte­
Croix (Drôme), les coffres trapézoïdaux avec logette sont datés
des Xlème-début XIVèmesiècle (Colardelle 1983). Sur le sitede
Saint-Sébastien-de-Mariège à Aniane (Hérault), ont été fouillées
des tombes en coffres d'enfants, de forme trapézoïdale. Pour
l'instant, elles sont datées entre le Xlème et le Xlllème siècles4

etnepossédaient pas toutes une logette Interne.
Autre fait qu'il n'est peut-être pas inutile de souligner, seules

les tombes 3 et 27 possèdent un corps dont les bras étaient croi­
sés sur la poitrine (ces deux tombes posent déjà des problèmes
de par leur architecture). Les autres présentaient desbras le long
du corps, ou au moins la volonté de disposer les corps dansune
telle position. Les squelettes des tombes 6 et 49 présentent un
bras au niveau du bas-ventre ou du ventre, cependant, il n'était
pas possible lors de la posedu corps de placer les deux bras ie
longdu corps. Cette position des bras qui sembleêtre héritée de
l'Antiquité est majoritairement en usage dans le diocèse de
Maguelone jusqu'aux Xl-Xllème siècles (Paya 1989).

4.CONCLUSION
Selon toute vraisemblance, ce sont plusieurs centaines de

tombes qui existent encore sur le site. Il s'agit d'un cimetière de

41 Fouilles effectuées sousladirectionde l. Schneiderencollaborationavec G. ColameretdeO. Paya (février-mars 1992), étude des résultaIsencours.
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grande envergure ayant possédé un habitat sur ses abords voire
sur son aire, la structure 3 pouvant être les restes d'un assise
destinée à recevoir une construction. le hérisson lut dégagé du­
rant les demiers joursde la fouille, il ne nous a pas été possible
d'élargir le sondage ni d'explorer les tombes situées sous la
structure. La fouille de cesdemières nous aurailpeut-ètre permis
de les rapprocher de certains types de tombes.

Nous sommes en présence de plusieurs critères de datation
pour cette partie du cimetière, critères qu'il fait manier avec une
extréme prudence. La céramique semble indiquer les X-Xllème
siècles. l es tombes rupestres, puisqu'il est difficile de prendreen
compte un coffre incomplet, semblent tendre sur le plan chrono­
logique vers les VIII·Xlème siècles. l e terrain ayant été en gran­
de partie excavé il y a quelques années, nous n'avons qu'une
vue Irès partielle de J'agencement des sépultures. Il nous est im­
possible de les situer en chronologie relative les unes par rapport
aux autres, ni même de savoir s'il s'agit là des plus anciennes
tombes du secteur, puisque nous savons qu'il exista sur ie site
des tombes du Vlèmesiècle, et peut-être des plus anciennes en­
core. Hélas, ellesnesont paslocalisées.
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